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Ed i t o r i a

11 est beaucoup question clc vacances dans ce numéro de Contacts ! A vrai
dire, chaque parution correspond à un événement de l'année ; c'est le numéro
de Noël, celui de la sortie de notre Collection d'été, puis celui de l'hiver ; il
faut donc hien qu'il y ait celui des vacances.

Nous souhaitons donc à tous ceux qui ont fourni au courant de ces douze
derniers mois un travail assidu et apporté les soins attentifs à leur tâche, un
repos salutaire et d'agréables vacances.

11 reste à donner pendant ce mois de juillet « un coup de collier énergique »
qui fera avancer notre Société sur la voie ascendante qu'elle s'est imposée. 11
ne faut pas, à la Filature, que les continus baissent de régime ; il nous faut
dans les tissages, tous les articles spéciaux qui font la réputation de Steinhcil ;
11 faut, aux écrus, visiter vite mais pourtant contrôler efficacement, car le
Jîlanchiment a un appétit d'ogre, depuis quelques jours surtout.

Toutes les autres machines, si complexes, à la teinture à l'impression et
aux apprêts ont joris un jjeu jîeur devant la masse de tissus qui leur arrivait
par cliariots et par rouleaux très imposants mais ôhacun y a mis dtt sien pour
« sortir » les pièces. La chaîne s'est achevée à l'cxipédition non sans difficultés
mais pour la plus grande satisfaction de nos clients qui nous font si largement
confiance. Sans doute y a-t-il encore des réclamations mais il paraît bien dif
ficile de ne pas trouver quelques grains de sable dans la masse que nous
mettons tous les jours en mouvement.

jEncore un peu d'énergie et de lionne humeur pour les éliminer : c'est en
tirant tous dans le même sens que nous affermirons notre position en cher

chant, chacun à son stade, des solutions à nos jiroblèmes, beaucoup plus qu'en
leur donnant, même veidialemenl. une trop grande importance.

Ayons aussi au inoinent de notre départ, une pensée sympathique pour ceux
que leurs diverses tâches d'entretien et de modification, vont retenir à l'usine
pendant nos congés. Nous pensons en particulier à ceux de l'atelier central qui
n'auront pas trop de trois semaines pour achever leur plan de travail mais
à notre retour, tout sera révisé et les imprimeurs en particulier, auront des
surjiriscs agréables.

Lors du dernier conseil d'administration, la Société, sur la proposition de
son Président, a décidé de porter son capital de 247 millions à un milliard de
francs, soit en Francs actuels, JO.OOO.OnO F, par incorporation de réserves.

Cette opération donne à la Société une carte de visite plus conforme à son
standing réel, mais rien n'est pour autant modifié dans sa structure financière
et indus t r ie l l e .

Après les vacances, le mardi, 20 août, nous nous retrouverons donc pour
entamer le dernier tiers de l'année, avec entrain et courage. Il y aura, et nous
devons nous en féliciter tous, encore heaueoup de travail !

Ce sera la fin des articles d'hiver (jui feront place à l'été à travers la Stein-
line, le Caprice, le Steinvoile, etc. . . , sans oublier les articles de dotdtlure
dont le nylon progresse très rapidement. Pour lui spécialement, une nouvelle
rame. FAMATEX va prendre place dans ((uclques mois aux côtés de ses
a î n é e s .

Jean Klcinkneeht.
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L E T R AVA I L C E S S E R A L E S A M E D I , 2 7 J U I L L E T E T R E P R E N D R A L E

MARDI, 20 AOUT A 5 HEURES DU MATIN.

B U R E A U C E N T R A L

Absorhr chaci in [>ar noi re tàelu- .
nous avons vu passer un rndc hiver, cl
au fi l ( l es sema ines , nous sommes re
venus vers une saison plus el(»niente, où
le soleil nous revient plus elnnnl et re
( l o n n ( > l a v i e e l l e r e n o u v e a u .

La belle saison s'amorce pour Stein-
heil, par une activité plus fébrile oii
apparaissent les premières pousses
(rune collection qui s'annonce. Les pre
miers bourgeons de cette col lect ion
éelosent sur le papier à dessin, certains
se perdent dans l'oubli, alors que d'au
tres s'épanouissent avec des coloris plus
ebatovants sous l'insjiiration de leurs
c r é a t e u r s .

Toute cette floraison est reprise et
certaines espèces sont mélangées à d'au
tres. On les place au gré de la fantaisie
pour obtenir un ensemble agréable,
tant par la beauté des formes que par
l a e b a t o v a n c e d e s c o l o r i s .

Les ébauebes de la nouve l le co l lec
tion sont prêtes, on les améliore encore
dans leurs formes et le mariage de leurs
c o u l e u r ^ : l a d e r n i è r e m a i n .

Les (l(\ssins sont là en jtrofusion et un
cboix délicat s'impose. La gamme doit
être complète pour satisfaire au mieux
tous les goûts de notre clientèle.

La partie mécanique prend la suite
(lu travail artistique et les dessins re
tenu- sont gravés sur rouleatix et im
primés sur les articles de saison dans
]ilusieurs variantes.

L a n o u v e l l e c o l l e c t i o n e s t n é e e t To n
travaillera d'arracbe-pied pour en pro
duire un tiombre imijortant d'exemplai
res qui seront diffusés à nos clients et
re|(résentauts.

Let te année encore, la collection qui
a fleuri au sein de Steinbeil a plu, et
("est la meilleure récompense que ses
créateurs puissent acquérir.

Par sa col lect ion réussie, Steinbei l a
gagné une nouvelle .«aison de travail et
de production, (jui font l'essor de nous
tous qui y participons directement ou
i n d i r e c t e m e n t .

S v l v a i n F o n d

S U C C E S A U C A P

C'est avec joie que le Personnel du Bureau Central a appris la réussite aux
épreuves du CAP "employé de bureau" de Lucien CASS^ER.

Nos très cordiales félicitations.

L e " l i v r e d ' o r " S . D .
La réputation de Steinbeil est certaine. C'est le résultat des efforts dei

tous et de la cohésion qui doit exister dons une entreprise comme la nôtre
et nous vaut le privilège d'être connu, apprécié.

Ceci entraîne des visites les plus variées. Des autorités départementales,
civiles et militaires, des chefs de très grandes industries, des ministres eu
ropéens et africains, nous ont fait l'honneur d'apprécier nos installations
e t n o s f a b r i c a t i o n s .

La Direction a eu la riche idée d'ouvrir un livre d'or à l'intention de nos
visiteurs les plus marquants.

A l'occasion nous ne manquerons pas d'en faire le « pointage » à l'in
t e n t i o n d e n o s l e c t e u r s .



F I L A T U R E

C e r t a i n e s m o d i f i c a t i o n s d e m a t é r i e l
s o n t i n t e r v e n u e s e n fi l a t u r e :

T o u t d ' a b o r d a u x C o n t i n u s : u n l a

minage nouveau est actuel lement à
l ' é t u d e . L e s e s s a i s v o n t b o n t r a i n s o u s
le regard attentif du soigneur.

Nous espérons une réussite dans ce
domaine pour une meilleure marche et
une augmentation en régularité de nos
f i l é s .

U n n o u v e a u b r a n c h e m e n t d e c l i m a t i
s a t i o n e s t e n v o i e d ' a c h è v e m e n t . C e r -

T I S S A G E d u M A R T I N E T

Pour nous la date en est fixée. Déjà
sur les routes on peut voir défiler les
v o i t u r e s e t d e s c a r a v a n e s d e d i f f é r e n t s

départements français ainsi que beau
coup d'étrangers.

C'est le début des vacances pour cer
tains, mais le grand riiscli va se pro
duire fin juillet, car en principe, on
fait relâche en cette période dans la
p lupar t des indus t r ies du te r r i to i re
f r a n ç a i s .

t a i n s d ' e n t r e n o u s a t t e n d e n t s a m i s e e n
valeur pour éliminer les difficultés ren
contrées jusqu'à ce jour.

Le Peignage .s'est vu doté de trois
fenêtres d'aération, ce qui permettra
d a n s c e r t a i n e s m e s u r e s d ' é l i m i n e r l e

.supplément de chaleur néfaste à une
b o n n e m a r c h e .

N o u s r e c h e r c h o n s à t o u s l e s s t a d e s l e s
s o l u t i o n s i l ' a m é l i o r a t i o n d e n o t r e m a r
che et de notre qualité. Il est encore
troj) tôt pour juger les essais en cours,
nous vous en ferons part dans un pro
c h a i n « C o n t a c t s » .

H . M a t h i e u

(iomme chaque année, ciliaeuu les at
tend avec impatience. Qu'allons-nous
faire pendant les congés ? Pour nos jeu
nes la question est résolue, pour les
adultes, les uns ont un projet bien pré-
<âs, d'autres sont encore indécis et pom-
d'autres encore ils aspirent les belles
randonnées dans la région où ils pour
ront respirer à plein poumons l'air pur
e t v i v i f i a n t d e n o s f o r ê t s .

Mais pour que nous soyons comblés,
faudrait-il encore que maître Soleil ces
se de bouder et qu'ensemble nous puis
sions oublier pour quelques semaines
nos soucis journaliers.

S e s o n t u n i s d e r n i è r e m e n t ;

M l l e S I M O N M a r i e - T h é r è s e a v e c M . H A N U S R o l a n d
Mlle KOENIGVJER Nicole avec M. PECK Guy.

Nous leur souhaitons beaucoup de bonheur.

TISSAGE de LA CLAQUETTE
L A i V T C T O I R E D U T E X T I L E F R A N
Ç A I S

Passer de la caverne à l'édification du
mur est le commencement de la fonda
tion de la Cité et de la Civi l isation. En
même temps que l'homme dresse les
pierres pour construire l'abri, il invente
le fil et compose le tissu.

Le tissu n'a pas été que la douce
protection du corps après la rudesse de
la peau de bête, que l'ornement souve
rain militaire, religieux et politique,
(pjc la parure de la heanté féminine.
Il a remplacé chez les peuples nomades.

l'architecture jJar la tente. L'étoffe est
devenue entre l'homme et l'intempérie,
l'abri de l'intimité, la garde du repos.

Le tissage a donné la vitesse au na
vire par la voile et a libéré l'esclavage
à la meule par l'aile des moulins à vent.
Bien des activités auraient été imjjjossi-
hles sans l'étoffe, depuis la traversée
des océans jusqu'au filtrage des liquides
cl à l'étendagc de la feuille de papier.

Le tissu entre dans l'outillage d'un
grand nombre de métiers et complète
bien des techniques. La maille du blu
tage vaut autant pour la qualité de la

Un métier à tisser « vu et corrigé » par le dessinateur alsacien NOACK
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Tissage de La Claquette (suite)

farin(> fjiic la rotation (lu cylindre.
I/acliemiinniienl de l'eau j)ar tuyau sou
ple, d extinction d(; J'incendie sont oeu
vre de fil. Du tapis qui réeliauffe la de
meure au jiarasol (jui évite l'insolation,
la fihre textile est présente. Elle flotte,
en drapeau sur les batailles et envelop-
])e les Idessures.

I.e fil est le plus fréquent élément
dans la Civilisation. La (juenouille et la
navette niaïajuenl, eonnne le eamj)as et
la truelle, le raffinement de la \ie. des
licmmes. Belle maison, bel habit, sont
les indices de la fortune, les aeeompa-
«rnements du bien être, les réalisations
d ( < l ' a r t .

Des façons d'étoffes ont illustré des
éi)oques pareillement aux styles de la
c o n s t r u c t i o n . L e s i n d i e n n e s d ' O b e r -
kam])f transforment l'aitparenee de la
foule européenne qui atteint au vête
ment diapré, auparavant réservé à la
noblesse par le haut prix du tissa.ae fil
à fil, tandis que l'imjjression sur étoffe
donnait à bon marebé la multi idieité
des nuances. L'habit po])ulaire devient

eai , au l ieu des te intes unies du trem-
l)age à la cuve ou de la couleur natu
relle des fibres, le noir, l'éeru.

Mais la grande et eaidtale révolution
a é t é l ' i n d i e n n e . I l a f a l l u l ' e f f o r t e o t n -
biné de la science et de l'art pour for
cer un tissu rebelle, ingrat, le coton, à
-ubir ebaque Jour tant de transforma
tions brillantes puis transformé ainsi,
le ré|)andre jmrtout, le mettre à la ](or-
tée des ]iauvrss. Toute femme portail
jadis une robe bleue on noire (pi'elle
gardait dix ans sans la laver, de ])eur
(pi'elle ne s'en allât en lambeaux. Aii-
jourd'bui son mari la couvre d'un vê
t e m e n t d e fl e u r s .

L a F r a n c e a o b t e n u , d a n s l e fi l e t
l'étoffe, la victoire de res])rit, [lar Je
gofit, le ebic. f^es Français ont la voca
tion du te.xtile, ])our travailler la belle
matière et imjioser les eoncei)tions.

La France, victorieuse dans resj)rit du
textile a tous les moyens d'en triompher
dans ses mat ières. C 'est le v ieux rêve
de Sully, Colbert, de Napoléon 1er. Une
victoire qui vaudra au Jiays plus de
[(restige et de fortune (pie les victoires
m i l i t a i r e s .

Emile Laequener

T E I N T U R E R I E

E n r e v o v a n t l e , d e r n i e r « C o n t a c t s »
de 1962, je lisais au sujet des vacances ;
« Elles sont arrivées, on est parti avec
une ])etste arrièrcspensée : c'était pres-
ipie plus beau de les attendre que de
l e s a v o i r ! »

Il serait donc temjis de jouir de ces
heureux jours d'attente que nous vivons
e n c e n u w m m t . E t n o u s s a v o u r o n s a v e c
délice cet avant-goiit du repos.

L e s c b a î m v s d e f a b r i c a t i o n t o u r n e n t

sans relâche, la production est poussée
à la dernière limite de ses possibilités
et parfois jilus loin. Tous les matins,
imiis \()\ons le sourire angoissé du di-
reeleur eommercial inspectant la four-
millièia^ grouillante des usines. «Com
bien avons-nous fait hier, que ferons-
n o u s a u j o u r d ' h u i ? A r r i v e r o n s - n o u s à
-a l is la i re tout le monde avant les con
ges ? Autant de questions ipie l'on se
po.«e elnupie année et (pie nous nous
poserons avec une cert i tude matbémati-
ipie l'année procbaine.

h t D i e u - a i t ( p i e c h a c u n f a i t s o n
pos-ible. Il siillit de voir la courbe des
productions, l'ont le personnel de Stein-
beil peut en être fier. I.e iiouvi^aii ma

tériel ipii fonctionne depuis peu, la
rame à égaliser les pièces pour impres
sion, la nouvelle Hot-flue, la nouvelb-
maidi ine à imprimer, le blancbiment
remanié e t t rans formé, tou t coneour l à
augmenter les ebiffrcs.

Nous attendons avec impatience d'au
tres « neuves machines » et je pense (pie
le prochain « Contacts » jiourra vous
en donner des nouvel les.

On dit que la façade ne fait pas tou
jours la maison. Cela était vrai pour
Ste inbei l , car souvenez-vous de « Tan-
cienne entrée » et voyez la nouvelle.
L'antique porterie était vraiment déce
vante et n'était plus digne de porter son
nom. Le bull-dozer n'en a fait qu'une
bouchée et la nouvelle, lorsipic les der
nières retouches y auront été ajiportées,
ave(! son majestueux portique, ses glaces
de St-Gobain i^t sa barrière télé-eoni-
mandée, sera vraiment la façade, la nou
velle figure de Steinbeil.

Nous profiterons donc des beurcuses
beures d'attente du grand repos annuel,
| ) o u r s a v o u r e r d ' a v a n c e l e s v a c a n c e s
bien méritées, mais en attendant, de
gros-e.s gouttes de sueur couleront en
core de liien des Ironts pour satisfaire
les millier.s de clients (pii eom|)tent siir
iioii- et pourrons toujours y eom|)ter.

, ' \ n t ( ) i n e I I e n l é

I M P R E S S I O N

Comme ebaque année à pareille épo-
ipie, l'impression connaît, pendant la
période précédant les congés une acti
vité toute particulière. Cette année, sur
ce point, marque une recrudeseence sur
les précédentes et tous les efforts ten
dent à satisfaire les demandes de clien
tèle toujours plus nombreuse et insis
tante en cette période d'avant congés.

Parmi les cbangeraents intervenus à
l'impression, il faut signaler le départ
de Monsieur Hinfray qui nous a quit
tés pour 2>rendre sa retraite. Tous, nous
lui souhaitons de jouir, pendant de lon
gues années, d'un rejios bien mérité et

nous gardons de lui un très bon sou
v e n i r .

Nous sa luons l 'ent rée en fonct ion de
Monsieur Antoine Tscbaen, nouveau
contremaître, nous espérons qu'il se
plaira parmi nous, et qu'ensemble nous
pourrons continuer à faire du bon tra
v a i l .

M e s s i e u r s A n d r é L o u x e t R i c h a r d
Hisler qui comptent tous deux parmi
nos jtlus anciens imprimeurs, ont été
nommés chefs d'équipe. Monsieur Ne-
mett a été promu contremaître-cbef
avec responsabilités accrues dans le dé-
{lartement impression.

Encore un dernier effort, afin de pou
voir partir en congé avec la certitude
d'avoir bien rempli sa tâche.

Bonnes vacances à tous.
R e n é S e i b e i d e c k e r

P L I A G E

Un rendement toujours plus intense
augmente sans cesse notre production.
Ceci oblige notre service à compter de
jibis en plus sur un jiersonnel régulier
(>t consciencieux, afin de ne pas pren
dre de retard sur les autres ateRers, qui
do ivent terminer toutes les commani les
restant à solder d'ici nos congés.

I.es vacances approdient et ceux du

«club des jeunes» pensent à leur déijjart
si proebe, puisque quelques courtes se
maines seulement les en séparent.

Ils n'oublient pas qu'un gros travail
reste à faire avant ce départ vers des
sites grandioses, pour restreindre le
plus possible ce qui devra être temiiné
en eiffectif réduit, pour ceux qui res
tent pour Taecomiilir.

Comme cbatpic année, tout le monde
liarticipera avec entrain au dernier
coup de collier.

Roger Conédéra



E X P É D I T I O N

Conarne cliaqiie année à pareille épo-
(pie, rcxj jéf l i t ion connaît durant ces
quelques semaines qui précèdent les
congés, une animation toute particu
l i è r e .

Fin effet, les demandes de plus en
plus importantes, d'une clientèle nom
breuse, qui veut, elle aussi, partir en
congés à la date fixée, amène à cett(>.

époque, une recrudescence d'activité.
Par là même, plus de pièces sont à pré-
])arer et à emballer afin d'acheminer
tous ces tissus terminés et traités, avant
la date fatidique des congés.

Sinon peu d(> nouveautés à l'expédi
tion, à part que les locaux deviennent
Iroj) exigus, et qu'i l faut transporter
certains tissus avant expédition, dans
d'autres magasins j)lus éloignés. L'amé
lioration lie cette situation serait paraît-
i l à l ' é t u d e .

G é r a r d C h a r l i e r

La jamillè DIEM nous prie de remercier ici toutes les personnes qui se sont
associées à son grand deuil à la suite du décès de Monsieur Marcel DIEM, parti
culièrement le personnel du Pliage - Expédition . Echantillonnage et de la
Fi lature de la Renardière.

É C H A N T I L L O N N A G E

C'est le 17 mai, jour « J » qu'elle est
sor t ie ce t te fameuse co l lec t ion dont on
a tant parlé.

Venise - Steinvoile - Caprice - Ariel -
que de jolis noms iJour baptiser toutes
c e s fl e u r s m u l t i c o l o r e s . P u i s v i e n t l a
collection 20 ans, qui rajeunit de quel
ques années les plus âgées, et enfin la
gamme des unis « pilote » nom bien
choisi qui s'harmonise avec les voyages
interplanétaires. A quand notre tour ?

Après la visite de nos représentants
le courrier s'accumule journellement et
l)our l' instant c'est autour des tissus
tergal et nylon d'entrer en piste, mais
faute de temps il ne nous est pas per
mis de faire le rangement des rayons

et le nettoyage de la salle, c'est jjour-
quoi on entend les moins jeunes, toutes
agitées près d'une énorme pile de tissus.

Les gamines venez m'aider à clier-
cber la variante rose du dessin .331
|(Our faire une liasse.

— A l i o ! i l f a u d r a i t u n e c o l l e c t i o n e x

port, une collection métropole, un
aide mémoire et sans oubl ier la col
lection 20 ans, à faire partir en ex-
jtrcss. Combien de fois par jour nous
e n t e n d o n s c e m ê m e r e f r a i n .

Enfin, nous oublierons bientôt pour
que lques semaines tou t ce t rava i l ,
quand nous passerons nos trois semai
nes de vacances avec, espérons-le, un
temps aussi beau que l'année dernière.

Signalons aussi les mariages de Ma
d e l e i n e S o m m e r e t L i l i a n e C o n é d é r a .

L e s G a m i n e s

C E N T R A L E T H E R M I Q U E

A la radio, dans les journaux, ou à
l'usine, on ne parle déjà plus que des
v a c a n c e s .

Pour notre part, à la « Centrale » ce
n'est pas encore cette année, que nous
poirrrons aller à la f)êcbe sous-marine,
ou à la chasse, au puma.

La tradition veut que (diaque année.

pendant les congés annuels, nous nous
livrions à la besogne ingrate qui eon-
siste a faire la toi lette cles chaudières.
Ces braves chaudières qui, entre nous,
méritent bien d'être bichonnées après
tous les services cpi'elles nous ont ren
d u s .

Peut-être quand nous disposerons de
l'éjiergic atomique, pourrons-nous jtro-
liter de nos vacances comme le commun
des mortels, le progrès fait tant de cho
s e s .

G e r m a i n A u f s c h n e i d e r

A T E L I E R C E N T R A L

Peu de changements à nos liabitudes
I'll ce deuxième trimestre pendant le
quel les travaux de réparation et d'équi
pement se sont iioursuivis à un lytlime
a c c é l é r é .

La nouvelle rame avant impression,
après les mises au point indispensables
sur un apparei l lage aussi complexe,
fonctionne maintenant à plein rende
ment et l'appareil électronique ultra
moderne qui contrôle le tissu, permet de
lui donner des caractéristiques de cpia-
lités qu'il est presque impossible d'ob
tenir autrement. Ainsi va le progrès et
nous ne sommes pas les derniers dans
c e d o m a i n e .

Deux nouvelles plieuses ont été mon

tées aux écrus qui amélioreront le ren-
d e i m c n t d e c e s e r v i c e .

F'u même temps avait lieu à La Cla-
quette le montage d'une nouvelle chauf
ferie, montage laborieux justifié par le
[loids des éléments mis en oeuvre. Cer
ta i n e s d e s c i t e r n e s , e n e f f e t , o n t u n e
c o n t e n a n c e d e 5 0 . 0 0 Q l i t r e s . A l ' h e u r e
oii j'écris ces lignes, les essais sont en
c o u r s .

Parlons aussi un peu de la ligne de
h lauch iment , o f t des mod ifica t ions son t
en cours pour en améliorer le fonction
nement, modifications qui mobilisent
tous nos corps de métiers.

Signalons la construction par nos ma
çons d"un auvent devant la teinturerie,
auvent qui protégera les wagons contre
les intempéries. Ces fameux dérègle-
jucnts atmosphériques en plein mois de
juin ont d'ailleurs bien gêné le service
électrique en raison des nombreux dé
clenchements )irovoqués par les orages.

Innovat ion cet te année. Trava i l le r tous
ensemble une année ent ière, c 'est bien.
Sortir et s'amuser ensemble une journée
entière, ce ne serait pas mal non plus.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Cotisations,
choix de l'itinéraire et c'est ainsi que
le 21 avril vers 6 h. 45, le car de Théo
(piittait Rothau en direction du Haut-
Rhin. Arrivée à St-Hippolyte où les
casse-croûtes tirés du sac et arrosés des
bons crus locaux, calment les e.stomacs
e t m e t t e n t d e b o n n e h u m e u r .

C'est ensuite la montée au Haut-Koe-
nigsbourg et la visite du château. La
verve de. certains d'entre nous à laquelle
faisaient écho les réparties d'un guide
plein de gentillesse et cThumour, cré
è r e n t u n c l i m a t d e b o n n e h u m e u r e t
dAiilarité, si apprécié lors d'une sortie.
Après la visite, départ pour Rixheim oùnous attendait le repas de midi. Après
ce repas, copieux et bien servi, jidus
étions en forme pour la suite du pro
gramme, c'est-à-dire un petit tour à
Baie, ou chacun se promena an gré de



Atelier Central (suite)

Une vue généro le du Haut-Kœnigsbourg

sa fantaisie. Vint ensuite le retour par
l'Allemagne avec un arrêt à Fribourg.
Après passage de la frontière, nouvel
arrêt à Strasbourg, histoire de se res
taurer un peu et de faire un petit tour.
E t c o m m e t o u t e s l e s b o n n e s c h o s e s o n t
une fin, ce fut le retour à Rothau où, à
contre coeur, on .se .sépara en .se pro

m e t t a n t b i e n d e r e c o m m e n c e r l ' a n n é e
j>rochaine.

N'oublions pas, pour terminer, de re
mercier notre ami Roger Janel pour le
mal qu'il s'est donné, afin que cette
sortie soit une réussite, ainsi que le Co
mité d'Entreprise pour son aimable,
participation, qui notis a fait plaisir.

H u b e r t I l o l v e c h

B E R C

Etes-vous déjà venus au Bureau de Dessin l'Eté ? Vous y bénéficierez d'une douce chaleur
qui est le tait ('lorsqu'il y en a !) des chaleureux rayans de soleil, plongeant au travers de
quotre fenêtres toujaurs biien propres.

Mais qu'il se trouve, en cours de saison, une journée plus fraîche et. . . miracle ... il
continue à régner cette douceur dont nous parlions plus haut.

La canicule venant s' intercaler, verra nos trois dessinateurs (dessinatr ice exclue I) faire
du streep-tease. Cela ne va pas jusqu'aux bains de pieds en eau glacée. . . il y a une cer
taine dignité qu'i l nous faut tout de même respecter !

Néanmoins, i l y avait dans le fait de toujours transpirer, un facteur qui nous intriguait !
Nous nous sommes donc transformés en (fins !) Sherlocks ! Rien ne manquait à notre ac
coutrement : pantO'Ions golf (renforcés nylon, breveté S.G.D.G.) casquette « prince de Galle »
doublée Steinyl, loupe grossissante sur pied amovible (prélevée ou BERC), chaussures clou
tées, etc. . .

Nous connaissons maintenant la source calorifique, cause de tous ces chauds tracas. . .
et il faut bien convenir qu'à moins d'arrêter l'usine, ce côté un tantinet désagréable de
notre situation ne pourra s'améliorer.

Chaud aux pieds, . . chaud aux coeurs !
c o m m e d i r a i t l ' a u t r e . .

J . -P. B i rghof fe r.
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N O S V Œ U X

K l H A L L a k h d a r 2 9 - 4 - 1 9 6 3
L i e J o s e t t e 2 9 - 4 - 1 9 6 3
P I E R R A T P o u l e t t e 2 9 - 4 - 1 9 6 3
B E N O I T I r è n e 2 9 - 4 - 1 9 6 3
KRIEGUER Eisa 2 9 - 4 - 1 9 6 3
R O U G R A F F L i n o 2 9 - 4 - 1 9 6 3
L O E F F L E R M a r t i n 2 9 - 4 - 1 9 6 3
O U RY F r o n c i n e 2 - 5 - 1 9 6 3
M I C H A E L R i c h a r d 6 - 5 - 1 9 6 3
D U P O N T P a u l 1 0 - 5 - 1 9 6 3
M A L H E R B E R o l a n d 1 3 - 5 - 1 9 6 3
H E C K J e a n n e 1 3 - 5 - 1 9 6 3
MALAISE Roger 1 3 - 5 - 1 9 6 3
K R A K O W I T S C H D a n i e l l e 1 3 - 5 - 1 9 6 3
C R O M B E R G R i c h a r d 1 3 - 5 - 1 9 6 3
B A N Z E T G i l l e s 1 3 - 5 - 1 9 6 3
F U E N T E S I r è n e 1 3 - 5 - 1 9 6 3
S I L E T M a r i e 1 5 - 5 - 1 9 6 3
O S T R E T h é r è s e 1 6 - 5 - 1 9 6 3
L A U R A I N A l f r e d 1 6 - 5 - 1 9 6 3
BURKHARD Roger 2 7 - 5 - 1 9 6 3
MULLER Alphonse 2 7 - 5 - 1 9 6 3
SCHWINTE Monique 2 7 - 5 - 1 9 6 3
C H A R L I E R R i c h a r d 2 7 - 5 - 1 9 6 3
S TA U D R E G é r a r d 2 7 - 5 - 1 9 6 3
RAIGUE Françoise 2 7 - 5 - 1 9 6 3
E ICHERT P ie r re 4 - 6 - 1 9 6 3
H U M B E R T J e a n n e 4 - 6 - 1 9 6 3
M A N G I N S u z a n n e 4 - 6 - 1 9 6 3
Y E N D T J e a n n e 6 - 6 - 1 9 6 3
M I C H A E L W a l t r a u t 1 0 - 6 - 1 9 6 3
S C H E P P L E R G i l b e r t e 1 0 - 6 - 1 9 6 3
THABAULT Jacquel ine 1 0 - 6 - 1 9 6 3
HILPIPRE Charly 11 - 6 - 1 9 6 3
E I C H E R T A n n i e 1 8 - 6 - 1 9 6 3
U N T R A U L o u i s 1 0 - 6 - 1 9 6 3
SCHWINTE Joseph 1 8 - 6 - 1 9 6 3
CLAUDE Brigitte 2 4 - 6 - 1 9 6 3
HOCHSTEI 1ER I rène 2 4 - 6 - 1 9 6 3
STOQUERT Jacqueline 1 - 7 - 1 9 6 3
PAQUET Ernest 1 - 7 - 1 9 6 3
C L A U L I N J e a n - P a u l 1 - 7 - 1 9 6 3
J U L E D a n i e l l e 1 - 7 - 1 9 6 3

4 e /
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C A R N E T D E S F A M I L L E S

Pascal CHIOLA, né le 14-4-1963
fi l s d e C H I O L A V i n c e n t

Jean-Francois STRAUMANN, né le 15-4-1963
fi ls de STRAUMANN Roger

Sonia ORTEGA, née le 20-4-1963
fi l l e d e O R T E G A A r i e t t e

Frédy HERMSDORFF, né le 23-4-1963
fi l s d e H E R M S D O R F F P i e r r e
e t d e H E R M S D O R F F C o l e t t e

Guy BOHY, né le 4-5-1963
f i l s d e B O H Y R e n é

Corine SCHWINTE, née le 6-5-1963
fille de SCHWINTE Roger

Pascale FEHR, née le 6-5-1963
fille de FEHR Raymond

Joël MARCHAL, né le 17-5-1963

Tissoge du Mart inet

Coopérative de
La Cloquette

Tissage du Mart inet

— T e i n t u r e r i e

fils de MARCHAL Jean-Jacques

0La i35a i icec>

Gilles SINGRELIN, né le 29-5-1963
fi l s d e S I N G R E L I N J e a n
e t d e S I N G R E L I N M a r t h e

Ala in VINCENT, né le 29-5-1963
fi l s d e V I N C E N T M a r i e - L o u i s e

Martine BOHY, née le 29-5-1963
fille de BOHY Roger

Alain MARCHAL, née le 17-6-1963
fi l s d e M A R C H A L C l a u d e

Yolande CALLONDANN, née le 22-6-1963
fille de CALLONDANN Joseph
et de CALLONDANN Colette — Tissage La Cloquette

— Echont i l lonnoge

Tissage du Mart inet

— Expéd i t ion

— Te i n t u r e r i e

Tissage du Mart inet

Tissage La Cloquette
Tissage La Cloquette

- Tissage du Martinet

Filature de la Renardière

— Coopérative Rothau

Tissage du Martinet

F E L D E R M a r i e - M a d e l e i n e
e t B O R T O L I N I M i c h e l
K A U F F E R M a r i e - L o u i s e
et CHARPENTIER François
H E R R Y M a r i e - L o u i s e
et SCHULT2 Jean-Jocques
S I M O N R e n é e
e t P F U N D T R o b e r t
C L E V E N O T I r è n e
e t P E T I T J E A N M a u r i c e
C H A R L I E R M a r i e t t e
et PRODI NGER Pierre
PERROTEY Françoise
et JACQUEMIN Pierre
STEINER Françoise
e t R A I G U E L é o n —
S I M O N M a r i e - T h é r è s e
e t H A N U S R o l a n d
S O M M E R M a d e l e i n e
e t R O L L I N G R o b e r t
KOENIGUER Nicole
et PECK Guy
CONEDERA Liliane
et VOLTOLINI Bruno

Te i n t u r e r i e — 1 5 - 4 - 1 9 6 3
— Tissage La Cloquette

1 5 - 4 - 1 9 6 3
—Tissage La Cloquette

1 8 - 4 - 1 9 6 3
— Tissoge La Cloquette

2 0 - 4 - 1 9 6 3
— Tissage La Cloquette

2 7 - 4 - 1 9 6 3
— Tissage La Claquette

4 - 5 - 1 9 6 3
— R e n a r d i è r e

4 - 5 - 1 9 6 3

Réception Ecrus 1 0 - 5 - 1 9 6 3
M a r t i n e t

2 5 - 5 - 1 9 6 3
— Echantillonnage

1 5 - 6 - 1 9 6 3
— M a r t i n e t

1 9 - 6 - 1 9 6 3
— Echant i l lonnage

2 0 - 6 - 1 9 6 3
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D e p u i s Tr ê v e s , B e r n a r d C H A R P I O T n o u s
envole do ses nouvelles, qui, dons l'ensemble,
s o n t s a t i s f a i s a n t e s . I l v i e n t d ' e f f e c t u e r u n e
marche de 15 kilomètres, en 1 h. 25', marche
qu ' i l 0 te rm inée en p remiè re pos i t i on , Vo i là
qui constitue un petit exploit pour lui, d'au
tan t p lus qu ' i l s é ta ien t une c inquanta ine ou
départ. (Bravo Bernard).

Le t ravo i l qu ' i l f o i t à l ' a rmée (ch i f f res e t
comptes) cont inue tou jours à lu i p la i re . Mal
g ré ce la Bernard es t t rès p ressé de revê t i r
d 'aut res vêtements que l 'un i forme.

Evidemment, il y a de bons moments passés
entre camarades, mais rien ne vaut la vie ci
v i l e .

M e i l l e u r e s a m i t i é s à t o u s l e s m e m b r e s d e
l a C h o r a l e e t d u C l u b d e s J e u n e s .

Pour André FERRY tout va pour le mieux
G KehI. I l travail le au Magasin d'Habil lement,
ce qui lui plaît beaucoup.

Encore 6 mois et i l retrouvera ses copains
d u M a r t i n e t q u ' i l n ' o u b l i e p a s . U n a m i c a l
bonjour à ses chefs.

Le capora l Jacques ZANN est heureux de
t ransmet t re de ses nouve l les pour la rédac
t i o n d e a C o n t a c t s » .

Le travail qu'il effectue à l'armée est abon
dant et les responsabil ités sont grandes, c'est
pour cette raison qu' i l est intéressant et sur
tout le prépare à reprendre un bon départ à
s o n r e t o u r à l a v i e c i v i l e .

Jacky a é té rav i de vo i r, lo rs de sa per
mission, que Steinheil était en « pleine vie ».

Un cordial bonjour à tous ses amis.

Vo i l à d é j à 4 m o i s q u e D a n i e l V I N C E N T
nous a quittés. C'est avec un immense plaisir
qu'il a reçu « Contacts No 136 » qui lui per
met de se sentir moins isolé de ses copains
d e l ' u s i n e .

Dony n'a cependant pas le temps de s'en
nuyer, car les dép lacements sont f réquents .

I l s a l u e t o u s s e s c h e f s e t s e s c a m a r a d e s d e
l e Te i n t u r e r i e .

LETTRES de nos

M I L I T A I R E S

V w I / N

Pierre MATHIS a quitté Entzheim pour Lahr
en Al lemagne, i l n 'a , paraî t - i l , r ien perdu au
change.

P i e r r o t o e u l ' o c c a s i o n d e v e n i r o u S t r u t h o f
en hé l i cop tè re , pour y e f fec tuer une g rande
marche. I l nous o même avoué devoi r par t i r
au service militaire pour faire lo connaissance
d e s e n v i r o n s d e R o t h a u .

P ie r ro t o eu la gen t i l l esse de ven i r nous
voir lors de sa dernière permission. Il est très
fie r de son be l un i fo rme d 'av ia teu r. I l v i en t
de remporter, avec succès, son brevet sportif
m i l i t a i r e .

tous ses omis du Club, de la Chorole et
de l'Impression, un grand bonjour.

C'est d'abord pour Trêves, ensuite pour
Achern que Louis CHARLIER a quitté la Re
n a r d i è r e . M a i s a u l i e u d e s l e v é e s à f a i r e ,
c ' e s t l e m a n i e m e n t d ' a r m e s e t l e m o r s e à l o n
gueur de journée. Il est maintenant opérateur-
radio et son métier lui plaît.

Dommage qu'étant à 80 ki lomètres de Ro
t h a u , i l n ' a p a s e n c o r e p u o b t e n i r d e p e r -

• m i s s i o n .

U n a m i c a l s o u v e n i r à t o u s s e s c h e f s e t c a
m a r a d e s d e l o fi l a t u r e .

Nous serions heureux d'avoir des nouvelles de :
C A B I D D U B e r n a r d
CHARPENTIER Roger
FORT Jeon-Jocques
H O L V E C K R o b e r t
H O L V E C K G i l b e r t
■ D O U X R o b e r t
MARCHAL Roger
ROCHEL Paul
TRAUSCH Jacques
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CHRONIQUE MÉDICALE

Le So m m e i

De plus en plus nous entendons dons nos entretiens médicaux cette dé
claration : « Docteur je ne dors plus. . . que faudrait-il que je fasse. . . ».

Il est certain que le manque de sommeil ou insomnie prend de nos jours
une importance grandissante et fait partie de la vie quotidienne, fami
liale et sociale, d'un très grand nombre de personnes.

Certaines, comme je le disais plus haut vont consulter le médecin et
souvent même de très nombreux médecins. Mois la majorité des insom
niaques se soignent eux-mêmes en avalant un nombre important de pilules
ou d'élixirs réputés infaillibles. Cette méthode s'appliquont à tous les âges,
car si malheureusement les parents ne dorment pas, ils ne supportent pas
davantage que leur enfant manque également de sommeil.

Il convient malgré tout de savoir écouter et comprendre les sujets qui
viennent vous confier leur manque de sommeil. Cet interrogatoire permet
bien souvent de découvrir l'origine du mol et de lui appliquer un traitement
simple dont nous parlerons dans la suite.

Il y a d'abord les faux insomniaques, ce sont ceux qui, même s'ils dor
ment, ont l'impression de ne pas avoir eu un sommeil réparateur. Ils sont
insatisfaits si une fois ou lit ils doivent attendre une heure pour dormir.
D'autres se trouvent de très mauvaise humeur s'ils sont réveillés une heure
plus tôt que d'habitude. Ils se plaignent d'entendre sonner toutes les heures
mois leur bonne mine et leur teint frais dénoncent ce pieux mensonge.

Le véritohie insomniaque se reconnaît à ses traits tirés, à sa fatigue
matinale, à son amaigrissement et à la crainte qu'il a de savoir qu'il ne
dormira pas quand arrive l'heure du coucher.

Ces gens sont devenus des anxieux et pour notre plus grand malheur les
incidences de la vie moderne nous menacent tous d'entrer un jour dons
cette catégorie. Le surmenage au travail, l'absence de moments de détente,
I agitation qui nous entoure, le bruit, les repos trop copieux, mol condi
tionnés ou avalés trop rapidement sont des motifs importants.

A cela s'ajoutent les soucis professionnels ou familiaux.
Comme l'écrivait récemment un spécialiste de la question « Le sommeil

e s t u n t é m o i n d e n o t r e m o d e d e v i e e t u n r e f l e t d e n o t r e e x i s t e n c e e l l e -
m ê m e » .

Ces données générales étant posées, il est tout naturel que je vous parle
d u t r a i t e m e n t d e s i n s o m n i e s .

Il y a sur ce sujet deux chapitres bien distincts : le premier intéresse les
mesures d'hygiène, le second les médicaments. Il est bien entendu que je
laisse à mes confrères médecins traitants le soin de vous diriger dans le
traitement médicamenteux de vos insomnies et je ne puis que vous de
mander d'aller les consulter et de ne point utiliser n'importe quoi sans
leur avis et leurs prescriptions.

Je me réserve seulement quelques mots concernant l'hygiène de votre
s o m m e i l .

Cette hygiène est essentielle et sons elle les médicaments eux-mêmes
s o n t v o u é s à l ' é c h e c .

Il vous faut éviter l'abus des stimulants et des excitants le soir (café -
tabac - alcool. . .).

Il faudrait, dans la mesure du possible, que vous trouviez dans votre
journée, entre les temps de travail, de courtes périodes de repos et que la
nuit votre sommeil se déroule dons le calme le plus grand possible.

Quelques instants de détente après votre travail, en position étendue,
s e r o n t t r è s u t i l e s .

Il fout que vous respectiez votre repos hebdomadaire, que vos vacances
soient de vraies vacances au cours desquelles vous vous déborosserez de
vos responsabilités et de vos soucis.

Je sois bien que pour certains jeunes ménages d'ouvriers, cette détente
est quasi impossible, mois dès qu'elle devient réalisable, il faut la mettre
e n p r a t i q u e .

Je voudrais aussi citer quelques moyens efficaces qui vous aideront
à d o r m i r ;

la gyrnnostique, les bains ou douches chaudes le soir, les promenades
a pied.
Sachez aussi éviter les discussions, les spectacles télévisés et les films
terrifiants, absorbés avant votre sommeil.

^ Malheureusement, la société ne nous aide guère à maintenir ces mesuresd hygiètne. Alors que tout le monde se plaint de ne pas dormir, les urba
nistes s'ingénient à construire des HLM casernes en bordure des chemins
de fer et des routes à grande circulation.

Restons donc des sages, amis de la campagne — de votre petit jardin
— e t p r o t e c t e u r s d e v o t r e s o m m e i l .

Dr Jacquel



S É C U R I T É . . . H Y G I È N E E T S É C U R I T É . . . H Y G I È N E

( s i l i c e )

LES SOURCES D'EAU
La première source d'eau, dite également « source automatique » est constituée :

a) soit par un réservoir élevé dont le fond sera disposé à 10 mètres, au moins, au-dessus du
faîtage du bâtiment le plus haut et contenant de 20 à 35 m3 d'eau, suivant l'importance
du risque.

b) soit, et c'est le plus général, par un bac clos, en tôles d'acier épaisses, contenant 15 m3
d'eau et une quant i té suff isante d 'a i r comprimé à 6/8 kgs cm2 pour assurer le refou
lement de l'eau vers les extincteurs sous une forte pression et jusqu'à la dernière goutte.
Un petit compresseur d'air et une pompe à eau à piston assurent la mise en pression
d u r é s e r v o i r e t l e m a i n t i e n d u n i v e a u d ' e a u .
La deuxième source d'eau, dite aussi « source inépuisable » est constituée :

a l so i t par un p iquage sur une tuyauter ie d 'eau de v i l le donnant la press ion et le débi t
requis par le règlement .

b) soit par une pompe centrifuge ou à pistons, entraînées par moteur et venant aspirer dans
une rivière, un étang, un puits, bref, dons toute source inépuisable. En l'absence d'une
tel le source, le règlement outor ise son remplacement par un vaste réservoir établ i ou
niveau du sol et capable d'assurer l 'alimentation de la pompe ou moins deux heures ou
d é b i t m a x i m u m .

c) soit par une réserve haute, bac, bassin, étang, citerne, contenant ou moins 500 mS d'eau
et placée sur une hauteur à disposition exclusive de l'établissement protégé.

L E S O R G A N E S D E C O N T R O L E E T D ' A L A R M E
L'ext inct ion est le but essent ie l , mois i l faut également donner l 'a larme et contrô ler le

débit d'eau. Ce résultat est obtenu au moyen des orgones groupés dans un « poste de con
trôle » placé à la base de chaque installation.

O R G A N E S D E C O N T R O L E
Ils comportent :

1) Une vanne principale de barrage, permettant d' isoler l ' instal lat ion de ses sources d'eou
en cas de nécessité. Elle reste normalement ouverte, immobil isée dans cette posit ion à
l'aide d'un plomb ou d'une courroie cadenassée.

2) Une vanne de vidange et d'essai combinés. L'un des volants assure l'ouverture d'un
passage de 50 mm de diamètre, permettant la vidange rapide des tuyauteries. L'autre
volant commande une ouverture de 12 mm correspondant à celle d'un sprinkler. Sa mise
en action crée dons l'installation un courant d'eou analogue à celui provoqué par le
débi t d 'un spr inkler et fa i t fonct ionner les organes d'alarme.
On s'assure par cette manœuvre de leur parfait étot de marche.

3) Deux manomètres, l'un indiquant la pression aux sources d'eau, l'autre dans la colonne
m o n t a n t e .

O R G A N E S D ' A L A R M E

1) Un clapet d'alarme qui, sous l'action de la dépression créée dons le système par l'écou
lement de l'eau à l'ouverture du premier sprinkler se soulève et, découvrant une ouverture
latérale permet à l'eau sous pression d'accéder aux avertisseurs proprement dits.

2) Un gong à moteur hydraulique constitué par une roue à aubes tournant dans un carter
clos et entraînant un axe sur lequel se trouve f ixé un marteau mobi le. Sous l 'effet de la
rotation, le marteau vient frapper le gong à coups redoublés et provoque une alarme extrê
m e m e n t p u i s s a n t e .

L'appareil comporte un filtre de grande surface facilement démontable, un graisseur d'axe
à godets et une ouverture infér ieure de 50 mm assurant l 'évacuat ion de l 'eau.

Quelquefois un contacteur hydro-électrique est monté sur l'installation ce qui permet de
répéter l 'alarme en un ou plusieurs endroits.

En résumé, en cas de feu et dès l'ouverture du premier sprinkler, l'écoulement d'eau pro
voque l'alarme par la levée du clapet. Une partie de l'eau passe par une dérivation et met
en marche le gong à moteur hydraulique. Il suffit alors de trouver l'endroit où le feu a pris
et d'en constater l'extinction par le sprinkler, puis d'aller fermer la vanne principale de
barrage au poste de contrôle et ouvrir la vanne de vidange rapide.Les sprinkler ayant fonctionné sont ensuite dévissés et remplacés par des têtes neuves
gardées en réserve. Enfin l'installation est remplie d'eau par l'ouverture de la vanne prin
cipale de barrage et se trouve à nouveau en ordre de marche.

H. Obergfel l .
( à s u i v r e )

E T S É C U R I T É . . . H Y G I È N E E T S É C U R I T É . . . H Y G I È N E

L'Oxyde de Carbone
Beaucoup s' imaginent que le mot poison s'applique à un l iquide de teinte indéfinissable

contenu dans un petit flacon étiquetté en rouge avec une tête de mort. Get aspect ro
mantique de la toxicologie n'est plus de mise de nos jours et le poison cies Borgîa ou celui
de la Brinvilliers n'est plus assez répandu pour que l'on puisse le craindre.

Et cependant, il existe des substances toxiques qui sont de vrais poisons parce qu'elles
tuent sans remède, et qui sont beaucoup plus insidieuses parce qu'elles sont impalpables : ce
sont les gaz toxiques.

Je vais sans doute vous étonner en vous disant que, peut-être dans votre maison, se trouve
un générateur de pareils produits, et votre étonnement sera à son comble, avec un petit
frisson en plus, si je vous avoue que le gaz qu'il émet est si subtil qu'il traverse les masques
antigaz les plus perfectionnés.

Ce produit si dangereux est l'oxyde de carbone et son générateur peut être votre fourneau
o u v o t r e v o i t u r e .

Il traverse tous les masques, dites-vous, et le génie malfaisant de l'homme ne l'a jamais
employé à des fins belliqueuses ?

C'est exact, parce que ce gaz est domestique. Il a un grand pouvoir d'expansion et ne
peut rester concentré en plein air. Sinon, la Place de l'Opéra serait un cimetière avec toutes
l e s v o i t u r e s q u i e n e x c r è t e n t d e s m è t r e s c u b e s .

Le danger est à l ' in tér ieur, e t seu lement à l ' in tér ieur. Une combust ion incomplète , un
fourneau qui t i re mal , une cheminée qui fu i t , un moteur à explosior i qui tourne dans un
garage fermé, aussitôt le taux de gaz s'élève dans l'atmosphère.

Ne croyez surtout pas que le gaz en lui-même ait une odeur spéciale. S'il est accompagné
de fumée il peut être perçu, mois s'il est pur, votre nez ne vous sera d'aucun secours : il
est inodore, et incolore par surcroît. Vous ne tousserez pas, vous serez tout au plus saisi de
vertige avec un mal de tête croissant, mais si la dose est bonne, vous tomberez comme uns
masse. Et si votre conscience subsiste encore un peu et vous dicte la fuite, vos jambes ne
pourront vous porter, et chaque mouvement que vous ferez aggravera votre mol. ,

Ce gaz est un ennemi personnel de chaque globule de votre sang. Vous vous souvenez,
sons doute, que le cœur droit envoie le sang vicié s'oxygéner dans les poumons. L'oxyde de
carbone prend la place de l'oxygène dans les globules rouges qui ne transportent plus qu'un
produit inutile, incapable d'aucun rôle biologique et, en quelques instants notre sang est
devenu du jus de navet.

Le rôle des globules est justement de véhiculer cet oxygène bienfaisant dans tous les
points de notre corps, où se produisent des réactions chimiques qui s'apparentent à une
combustion et qui sont le principe même de la vie. Au cours de l'Intoxication, la réaction
chimique est alors bloquée irrémédiablement.

Ce qui est plus grave même, c'est que ce blocage est quasi irréversible et la respiration
artificielle et l'oxygènothérapie sont incapables de redonner un sang frais. Si le malade
est tiré à temps de son atmosphère empoisonnée, jl est certain de traîner des mois durant,
une interminable convalescence, que même les traitements modernes, à la vitamine B 12
par exemple n'arrivent pas à écourter.

Soyez prudents, ce conseil est sage, car dans cette matière il vaut mieuxj prévenir que
« n e p a s g u é r i r » .

Surveillez l'état de vos fourneaux et cuisinières. Méfiez-vous du feu continu dont la
cheminée est sale ou dont les tuyaux sont rouillés. Vérifiez les coupe-tirage, éviter d ouvrir
tout grand le bas en fermant la clef du tuyau. Méfiez-vous des poêles en fonte qui devien
nent rouge cerise : à cette température la fonte est une passoire pour I oxyde de carbone.

Dans les immeubles anciens, vérifiez que plusieurs engins de chauffage ne soient branchés
à des hauteurs différentes dans la même cheminée : le locataire du dessous peut vous
a s s a s s i n e r à s o n i n s u . c ■ - ■

Eviter de travailler à votre voiture, moteur en marche, garage terme, a moins que vous
ne teniez pas à la vie.

Enfin nous savons tous la nocivité du gaz d'éclairage ; retenons seulement que sa toxicité
vient eri totalité de sa forte proportion d'oxyde de carbone. Et c'est pour le rendre plus faci
lement détectable qu'on lui laisse des impuretés malodorantes lui donnant ce « parfum »
s i c a r a c t é r i s t i q u e .

Pour conclure, l'oxyde de carbone qui peut sortir de votre poêle est un goz toxique comme
le gaz d'éclairage, mois absolument inodore, insidieux, et neuf fois sur dix, mortel sons
contre-poison efficace ; une petite vérification de votre chauffage de temps à autre vous
enlèvera le spectre de l'asphyxie de toute une famille comme on le lit tous les ans dans
l e s j o u r n a u x .

H. Obergfell.
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R É A L I T É D ' A U J O U R D ' H U I

Nous avons enlrclcnu nos ledciirs sur ce qu'on a. aiipelé " la TABLE RON
DE " à propos du problème des loisirs des jeunes. On se souvient qu'une équipe
avait mis au point, et diffusé en plusieurs centaines d'exemplaires, un ques
tionnaire aux plus de 14 ans. Depuis, près de 500 réponses ont été retournées
et le rapport de synthèse a été rendu public par Monsieur l'Abbé GODART,
en présence de Monsieur le Sous-Préfet de Molsheim, de Monsieur le Prési
dent du Conseil Général et de plusieurs personnalités qui avaient pris place
aux côtés des représentants des cultes, des enseignants et des responsables
des mouvements de jeunesse.

Début juin, à l'appel des organisateurs de cette, table ronde, les responsables
des mouvements se sont réunis à nouveau pour décider de la création d'un
Comité Cantonal de la Jeunesse. Un bureau provisoire a été désigné. Il est
chargé de mettre au point les structures de ce nouvel organisme.

Qu'en adviendra-t-il ?
A notre avis il ne peut en résulter que du bien. Le fait que déjà, les respon

sables se sont retrouvés à plusieurs reprises, laissent espérer qu'ils ne veulent
plus s'ignorer mais travailler ensemble sans aucun esprit de "boutique".

La mise au point de ce Comité Cantonal de la Jeunesse ne sera peut-être
pas un " accouchement sans douleur " tnais nous avons , confiance que celles
et ceux qui sont réellement engagés se rendront compte de l'utilité indiscutable
de Vopération qui est en train de se réaliser.

Le Comité Cantonal doit être une organisation pour une meilleure cohésion.
Bien structuré il pourrait apporter son aide aux différents mouvements et
devenir le trait d'union entre les jeunes et les Pouvoirs Publics.

Il est, bien entendu, que ce Comité Cantonal pourra rassembler toutes les
activités à caractère d'éducation populaire, confessionnelles, etc. . . et que ces
activités conserveront leur auronomie, leur originalité.

Notre optimisme ne doit pas être démesuré. Paris ne s'est pas fait en un
jour. . . Mais nous savons que celles et ceux qui ont accepté de nouvelles res
ponsabilités ont foi dans leur mi.ssion. N'est-ce pas un facteur important de
r é u s s i t e ?

" C o n t a c t s "

FEU VERT pour VALLOUISE
La belle aventure, commencée en 1961 à Guillestre, continue. Ils seront

60 gars et filles, ouvriers, employés, étudiants, pour pratiquer au 3e camp
de la Bruche. Parmi eux nous relevons le nom de deux jeunes, rentrés du
service militaire en début d'année. Ils ont compris que ce camp n'était pas
fait uniquement pour les moins de 20 ans, mais aussi pour ceux qui sont
à l a f o i s homme e t j eune .

Que sera le camp de Vallouise?
Il sera plus co.mplet que les précédents. Ceux qui sont chargés de cette

« opération-vacances » en ont prévu depuis quelques mois les grandes
lignes. L'encadrement a été élargi pour donner plus de possibilités dons
les activités du camp, et le programme promet d'être plus varié que par
le passé.

Tout ceci est un aspect de la question. Il reste 50% des « actions »...
ous voulons dire par là que la réussite d'un camp n'est pas le seul fait

'équipe dirigeante, si amicale et dynamique soit-elle ! La « participa
tion » des campeurs, qui doit être effective, représente un facteur impor
tant Mais de cela, nous n'avons aucune crainte. En effet, le comporte
ment des jeunes lors des camps précédents a été satisfaisant. L'intérêt

ont porté dons la plupart des activités n'a pas été négligeable et
avons tout lieu de penser qu'en 1963 ils seront aussi « réveillés»
l ' é ta i en t à La Grave .
3ème Camp de la Bruche sera cependant à l'image de ses aînés en

ce ̂ ns qu'il sera inspiré du même esprit. Il sera fait de détente, de joie
d̂ ordante, d'activités de toutes sortes sons oublier la « réflexion » quiimpose aux jeunes, dignes de ce nom, qui veulent devenir des hommes
■et des femmes, sons être à la remorque des autres pour juger des événe
ments de la vie et ceci dans un climat de respect des opinions de com
préhension.

A ce camp de Vallouise nous souhaitons pouvoir y développer
la communauté, de la responsabilité, de l'amour du prochain.

Tout esprit de paternalisme en serait exclu.
C'est en fonction des désirs des jeunes que se déroulera le séjour oe

Vallouise, par la voix des responsables de tentes notamment. Le camn doit
o û n n c c p r n n n ç t i n o c n r i f A a l l K o r f o I ^

le sens de

d e

se passer dans un esprit de liberté librement consentie avec le souci d'ordreet de I interet genetol. Nous voulons que ce camp soit bénéfique sur le
p l a n h u m a i n , p h y s i q u e e t m o r a l . ^

Il en a toujours été ainsi dans les camps de la Bruche : c'est peut-être
q u i o n t f a i t l e u r f o r c e .c e q u i
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AU CLUB DES JEUNES SORTIE DES MANDOLINISTES
En raison des différentes manifestations de moi-juin, et ne voulant en

aucun cas contrarier les diverses activités, le Club des Jeunes a été mis
quelque peu « en veilleuse ». 11 en sera peut-être de même en juillet, en
raison de la préparation du Camp de la Bruche.

Au retour des congés if ouvrira une nouvelle saison à « grand fracas ».
La rencontre franco-allemande sera sans doute le coup d'envoi.

D'outre part, le Comité envisage d'organiser quelques conférences et
ne manquerait pas d'ouvrir ses portes aux jeunes et personnes étrangères
à leur organisation.

Sollicité par le Club, Monsieur Claude Marx, Président du Comité Dé
par temen ta l de l a Jeunesse ouv r i r a i t ce t t e sé r i e de con fé rences . « I s raë l »
sera sans doute le thème de la première.

Si le Club des Jeunes donne suite à ce dernier projet, il n'aura pas failli
à sa mission et il témoignera une fois de plus de sa raison d'être.

DEPARTS EN

Les premiers départs ont eu lieu. A cette occasion les parents accom
pagnent toujours les enfants au rassemblement, non sons quelque nostal
gie. . . et parfois la larme à l'œil !

Mais les enfants eux, pressés de prendre leur place, en oublient d'em
brasser leurs parents. . .

C'est l'énervement du départ !
Ils n'oublient pas pour autant leurs parents qui leur offrent un séjour

bienfaisant. Lorsqu'ils seront de retour, il y aura une nouvelle joie, celle
d e s « r e t r o u v a i l l e s » .

Et peut-être les parents s'apercevront-ils de quelques bonnes habitudes
prises par leurs enfants en colo, habitudes qu'il ne faudrait pas aban
d o n n e r !

FESTIVAL MUSICAL DU 30 JUIN

Ce tut un vrai festival, avec de nombreux participants et participantes
et de non moins nombreux spectateurs.

Certains penseront que ce festival avait un aspect plutôt aquatique,
puisque les écluses du ciel s'ouvrirent en même temps que les premiers
fions fions saluaient l'arrivée des Sociétés invitées.

Mais cela n'altéra pas la belle et fière allure du défilé, la très nombreu
se assistance d'écouter ou stade de la Suchette des exécutions musicolefe:
sons bavures. La programme fut totalement exécuté.

Un mérite tout particulier à la Société des Mondolinistes et à la Chorale
« A C œ u r J o i e » .

Les jeunes filles de la Chorale ont assisté et guidé les Sociétés musicales
dès leur orrivée, tout cela avec le sourire et beaucoup de dévouement.

En félicitant Monsieur Paul HORTER, Président, et Monsieur Denis
PFLAUM, Chef de la Société, pour la parfaite organisation de cette mani
festation, nous osons espérer ou proche renouvellement de cette heureuse
expérience, mois sous un ciel plus clément.

Le ilimanrlio, 9 juin, le Clul) des MandoJinistcs a effectué sa traditionnelle
e x c u r s i o n .

Tous les inandolinistes accompagnés de leurs amis prirent jjlacc dans le car
au nombre d'une quarantaine, ])0ur aller passer une agréable journée
e n s e m b l e .

Le départ eut lieu à 6 b. 30 et le soleil, qui ne s'était pas 'montré durant la
semaine, était au rendez-vous et s'était mis au diapason de la bonne humeur,
qui n'a pas cessé de régner tout au long de la journée.

Le car prit la direction de Sélestat, puis Colmar. On s'arrêta à Logelhaob,
jiour prendre un casse-croûte qui fut le bienvenu.

Le prochain arrêt eut lieu aux Trois-Epis et les participants purent assister
à l a m e s s e .

Après cet arrêt la joyeuse équipée reprit la route et passa successivement à
Horodherg, Munster, Metzeral puis le Sduiefenried aux environs de midi. Là,
dans un charmant hôtel, et dans un cadre magnifique, avec, une belle vue sur
la vallée nos inandolinistes se mirent à table et un menu de choix leur fut
s e r v i .

Cependant ils n'oublièrent jias pour autant leur vocation musicale et grati
fièrent tous les présents d'un magnifique concert, qui conquit tout l'auditoire.

A 16 heures il fallut songer à poursuivre le voyage. C'est ainsi que furent vi-
■sités tour à tour ; le Markstein, le lac de la Laueli, Guebwiller pour finalement
faire un arrêt à Vogelgrun où le barrage intéressa tous les excursionnistes.

Au dernier arrêt : Osthcim, le repas du soir fut tiré du sac, nouvel arrêt
donc nouveau concert et aiiplaudissemcnts.

Tout a une fin et vers 23 b. 30 le car réintégrait Rothau débarquant tout ce
monde un ])eu fatigué mais satisfait et se donnant rendez-vous à l'année pro
c h a i n e .

Gérard Cbarlier



Retour à la Nature...

"Durant les congés payés, je me repose ; je reste couché jus(péà mirli."■' Pendant les vacances, je ferai ceci, je ferai cela. . . "
On n'en finirait pus cTénumérer ici tout ce qu'on pense faire pendant ces

quelques jours qui devraient être avant tout des jours de relaxe.
Pourquoi ne pas se promener un peu, mais se promener à pied ? IS'ous autres

habitants des dernières réserves de verdure et d'air pur, nous nous contentons
souvent de compter les voitures qui passent, d'admirer les étrangers à la région
qui sont émerveillés devant les beautés que nous ne voyons même plus à force
de les avoir vues sans les regarder.

Les promenades, c'est bon pour les vieux — ou pour les enfants des écoles —
ou pour les amoureux ! Et (Tailleurs, pourquoi .se promener ?

H y en a des choses à voir ! De bon matin, quand la rosée mouille les souliers,
vous verrez scintiller les petites gouttelettes au soleil. Vous admirerez les fleurs
les plus diverses et vous surprendrez — si vous ne faites pas trop de bruit -
les animaux soi-disant sauvages — et qui sont pourtant si paisibles lorsqu'on
les voit en liberté sans qu'ils se doutent de votre présence. Vous pourrez aussi
vous extasier sur toutes ces sortes de champignons qui donnent à certains coins
de forêt cet aspect de mosaïque et vous aurez tout loisir pour les cueillir, si
v o u s l e s c o n n a i s s e z b i e n .

Le rosé des prés aime les pâturages bien exposés; la coulemelle (parasol)
les friches. Les bolets si divers (polonais, tête de nègre, bolet des bouleaux])
préfèrent la lisière des bois. Les chanterelles (girolles) bien connues se trou
vent un peu partout. Les amanites vineuses (pied rouge) se montrent à la li
sière des endroits ensoleillés. Mais attention avec cette famille : les plus
dangereux champignons en font partie ; ne ramassez jamais de champignons
à voi've — si vous ne connaissez pas à fond ces espèces. La volve est une mem
brane qui entoure certaines espèces de champignons quand ils sont jeunes et
cette membrane reste autour du pied en forme de coupe. Les trompettes des
morts (corne d'abondance) noires sont excellentes et se .sèchent facilement ;
vous les rencontrerez sous les sapins et les hêtres.

Pour vous aider à profiter des beaux jours (!) des vacances ou même des
moins beaux, voici quelques itinéraires parmi de nombreux qui sont à votre
portée.

]j ROI H AU - SALM P AR LA (,LAQUETTE - ALBET |2 heures environ).
Après Albet, le chemin forestier est bordé tour à tour de belles forêts, de

j-oches dénudées, de taillis — où l'ombre alterne avec les parties ensoleillées
— où les petites plantations sont remplies de fraises, et d'où vous débusquerez
plus d'un lièvre, voire un chevreuil. A mi-chemin de Salm, à un tournant du
chemin, il y a un gros rocher près des ruines d'une maison. En faisant le tour
de ces ruines et en descendant légèrement, on aperçoit un petit éperon rocheux
qui constitue un point de vue excellent : un restant de garde-fou témoigne
que nos dieux Vavaient déjà apprécié. A Salm, point n'est, besoin de le dire,
on peut se rafraîchir largement et se reposer. Pour ceux qui ont. du souffle, la
montée (]/2 heure) vers les ruines du château de Salm constitue une petite
prouesse très attrayante, et un numéro de "Contacts" d'il y a quelques années
.signalait même la découverte d'une pendule en or, au pied de ces ruines.
De toutes façons, vous trouverez des myrtilles et un .site splendide !

Pour ceux qui se sentiraient encore plus courageux, un sentier pittoresque
conduit à la Chatte Pendue, point de vue très dégagé, au haut d'un immense
rocher. La descente, un peu raide vers Y quelles puis Les Quelles, offre un
aspect des plus sauvages. Des Quelles un chemin descend vers La Clnquette
en passant par la Fraise.

2 i R O T l l . l U - L E D O N O Y
Les gens de Rolhau jioiirront prendre le train jusqu'à Schirineck pour éviter

une marche le long de la route. A la .sortie de la gare, passer sous le pont du
ehemin de fer (j>rès de l'usine Simonin) ou sur la ]>asserelle en face du Cu
rage Fille : près de la .scierie Marin Braun, prendre un petit sentier qui longe
la propriété du Professeur llamm, remonter dans le chemin (150 mètres)
jusqu'à Un sentier en zig-zag et monter le Tochnaire (30 minutes). Quand on
débouche dans le sentier supérieur, on a un peu chaud, mais le plus gros e.st.
fail. Aj>rè.s 20 minutes de marche bien à plat, vous débouchez dans la vaste
cri<iue de la Basse tie la Scierte {les Parcours) où le renard voisine avec les
chevreuils et les lievre.s et où commence le royaume des cerfs et des biches.
Un chemin contourne cet esixtce découvert jusipi'au croisement avec les sentiers
de If achenhach et St-Oury. Ln banc rustitpie attend les fatigués et une partie
[date en friches constitue un bon terrain de jeu pour les jeunes. Ceu.v qui ne
jieuvent aller plus loin [lasseront une journée agréable au vert. La descente
vers lUachenbach est facile.

Mais les bons marcheurs peuvent continuer par la forêt et monter tout dou
cement vers le Kohllxrg — nu pied duquel une route fore.stière (de Hersbaeh
au Donon ] les mène vers le Petit Donon, vers le Col de l'Entre-les-Deux-Donon
ou vers le Donon (environ 1 heure). Dans ra.scension (lu Petit Donon (30 mi
nutes) le touriste trouvera, épars et cassés, les restes de pierres tombales
simples rochers gi'avés en gothique et disséminés le long du sentier, surtout
vers le sommet, ce sont les tombes de soldats français et (dlemands morts dans
tes batailles de la guerre de 1914.

.S/ l'on veut monter au Cnyid Donon (environ 30 minutes) un sentier en
[lermet l'accès par derrière, c est-à-dire en partant du Col de l'Entre-les-Deux-
Donon. La descente peut se faire par le chemin normal vers la plate-forme du
Donon où l'on pourra se desalterer à gogo. En regagnant Schirmeck par Grand-
fontaine, on bouclera un joli circuit.

3) PROMENADE AU STRUTHOF
D'ordinaire, le chemin du Struthof passe par la Quiaille ou la Roche Blanche.

On peut aussi prendre, sur la route entre Rothau et La. Broqiie, un chemin
longeant la forêt et, lui faisant suite, un sentier de chèvre qui débouche vers
le Calvaire dominant Barembach. En suivant le chemin cjiii monte dans ht
vallon, on prend à gauche et on aboutit à la pépinière. Une halte s'impose :
au-delà de la pépinière, à la lisière de la forêt, la vue embrasse, la partie nord
de la vallée d^ la Bruche : Hersbaeh - Russ - Wisches - Lutzelhouse.

En reprenant le chemin, on arrive en peu de temps au Struthof. Il vous aura
fallu 2 heures 1/2 de marche environ. Le retour par le vallon de Natziviller
changera le decor.

Faut-il continuer cette liste ? Mieux vaut pour vous de vous reporter au
"Guide du Touriste" qu'a é'dité le Club Vosgien, pour les Vosges Moyennes.
Les itiné'raires sont bien indhpiés avec les marques de jalonnement des sen
tiers. Le kilométrage du chemin à faire a même été calculé.

Faut-il aussi rappeler aux poss(\ss(mrs de voitures que les promenades à pied
peuvent être intéressantr^s pour eux aussi ? Car ils peuvent étudier à l'avance
la carte de la lé'gion et se préparer un circuit pédestre. La voiture ne servant
en fait qu'à prospecter des régions un peu plus (•loignées.

Pour tous, quelques heures au grand air, dans le calme et le vert, tout en
flânant, tout en cueillant fraises, myrtilles ou en ramassant des charnpi'monsauront f(dt le plus grand bien. Et ils seront étonnés d'avoir rencontré d̂ autres
promeneurs, car il y en a encore. Peut-être que le .siècle de l'Atome aura pour
effet heureux celui de ramener les hommes à la nature.

Emile Six



En avant pour les

Un petit coin de ciel bleu, un royon de soleil et hop. . . voilà les vacances tant attendues.
Dans chaque fami l le, les vacances se passent d i fféremment. Quelques-unes les passent

agréablement, d 'autres en prof i tent pour s 'adonner au travai l de la maison et d 'autres en
core. . . et bien, ces derniers continuent leur travail journalier car ils n'ont pas de vacances.

Mais si vous le voulez bien, pénétrons discrètement dans la fomlle « DUCOIN », prête à
partir pour les grandes et belles vacances.

Permettez que je vous présente cette famille ovont qu'elle ne s'en aille ou pays du sourire.
M o n s i e u r D u c o i n : L ' h o n o r a b l e b u r e a u c r a t e d e l a M a i s o n X e t C i e .

Madame Ducoin : Son encombrante épouse.
Madame Bonnet : La mère de Madame Duco in , au t rement d i t , l ' i ndés i rab le be l le -mère

à M o n s i e u r D u c o i n .
Monsieur Bonnet : Mari de Madame Bonnet, beau-père et compagnon de Monsieur Ducoin.
Les enfants Ducoin et le chien basset Mrédor, celui qu'on entend le moins.
Dons la maison, c'est un brouhaha infernal ; des cris de joie mélangés à des cris d'éner-

vement retentissent à travers les murs. La voiture ronronne déjà, chacun à son tour transporte
u n u s t e n s i l e d e l a m a i s o n à l a v o i t u r e .

Monsieur Ducoin ronge minut ieusement tout le foui l l is qu'on lui apporte. Madame Ducoin
est toujours prête à donner des conseils, qui sont des ordres, à son cher et tendre époux :
n'oublie pas de mettre les cosse-croûtes au-dessus, n'écrase pas mes chapeaux, ne froisse
pas mon manteau, fois donc attention à mes souliers, etc., etc. . . La belle-mère en profite
pour se mettre également de la partie : Mon cher gendre, vous prendrez bien soin de ma
petite valise, surtout ne l'écorchez pas, mettez-la au-dessus, otc. . . etc. . . Et Monsieur
Ducoin la regarde d'un œil téméraire mois tout en conservant son calme et le silence absolu ;
mois i l fout vous dire que sa pensée vocifère tout un vocabulaire en l 'honneur de la chère
b e l l e - m è r e .

Monsieur Bonnet, on ne l'entend pas, il prend port à la désapprobation de son gendre et
tous les deux souffrent, en si lence, la présence de leur moit ié.

Les enfants sont contents, ils chuchotent et rêvent ensemble aux belles gambades futures.
Médor a déjà trouvé sa place sur le siège arr ière et, en attendant le départ, i l fai t un

somme rapide.
Enfin, la voiture est bourrée à bicc, à croire qu'elle va éclater. Sous la direction de Ma

dame Ducoin, on vér i f ie une dernière fo is s i tout est en ordre. Madame Bonnet vér i f ie s i
l ' o r d r e d o n n é a é t é e x é c u t é .

Enfin, la porte de la maisonnée est close, tout le monde est installé dons la voiture, sauf
Médor qui vient de recevoir un coup de parapluie de Madame Bonnet qui le traite d'usur
pateur. Médor cherche en vain une âme charitable qui voudra bien de lui, c'est Monsieur
Bonnet qui se dévoue et qui le prend sur ses genoux. Et voilà tout le monde est prêt. La
voiture grince, et. . . c'est le départ. . . pas bien loin, car le moteur vient de caler. Inutile
de vous faire entendre les adjectifs du duo Madame Ducoin et Madame Bonnet. . . On redé
marre cette fois, c'est pour de bon.

Ils traversent le village sous les yeux curieux des passants, et bientôt ce sont les autres
villages qui défilent rapidement. Personne ne bouge, ni ne parle, sauf bien entendu le duo
éternel qui répète le refrain monotone : ne roule pas trop vite, ma valise va être bosselée.
Oh ! mes chapeaux, ils vont être dons un état, à droite, attention au feu rouge, etc. . . etc. . .
De quoi faire mourir d'une crise cardiaque une personne non immunisée contre ce genre de
contagion. Heureusement, Monsieur Ducoin l'était et il restait d'un calme étonnant, bien
entendu sa pensée débitait intarissablement le plus beau vocabulaire qu'il avait appris pen
dant son service militaire. Et la voiture roulait, avalant les bornes kilométriques et les
b o n i m e n t s d u d u o b r u y a n t .

Et tout à coup. . . le moteur s'arrête, la voiture aussi. Monsieur Ducoin, étonné, tire sur
le démarreur, mais rien ne sort de cette carcasse d'occasion. Madame Ducoin demande : as-tu
mis au moins de l'essence ?

Et Monsieur Ducoin, qui connaît son métier répond : Mais bien entendu, elle m'a déjà
fait ça une fois, ça provient de l'allumage, en peu de temps ça va marcher.

Il descend de voiture, suivi de Monsieur Bonnet et de Médor. Les enfants pleurnichent.
Monsieur Ducoin sort sa trousse d'outils et l'opération commence, l'allumage est vérifié, on
essaie de démarrer mais rien ne démarre, souf la crécelle indéfinie du duo. Monsieur Ducoin
démonte outre chose, des choses qu'il n'o jomois vues et les heures possent sons succès.

Alors, Modome Bonnet propose de chercher un garagiste, seule proposition intelligente
depuis le déport et c'est oinsi que Messieurs Ducoin et Bonrret s'en vont à lo recherche d'un
goroge proche. Ils marchent et profitent qu'ils sont seuls pour 'pouvoir parler librement. Ils
sont heureux pour une fois, d'être libérés de la chaîne matrimoniole.

Ils aperçoivent le village encore lointain mais il y o de l'espoir. Ils marchent inlassablement
et y arrivent enfin. Lo malchance étoit avec eux cor tout ou début il y ovoit un goroge,
molheureusement il étoit fermé pour couse de déport en voconces. Que foire ! en chercher
un outre, mois où ? Ils continuent leur morche et se renseignent ouprès du premier possont
venu, qui leur indique un goroge proboblennent ouvert dans le village voisin, situé à cinq
kilorrîètres de là. Ils marchent. . . ils marchent encore, et voilà le garage ouvert, un espèce
de ramoneur les reçoit et leur demande : Messieurs qu'y o-t-il à votre service ?

Monsieur Ducoin roconte la mésoventure passée. Le garagiste démarre sa déponneuse,
foit monter les deux compères et c'est ainsi qu'ils se netrouvent avec leurs chères épouses.

Le goragiste jette un coup d'œil sur le moteur et déclare qu'il est bon pour un séjour de
t r o i s s e m a i n e s o u g o r o g e .

Madame Ducoin étouffe de roge, Modome Bonnet n'est pas loin de la crise d'osthme.
Les enfonts pleurent encore et le chien en profite pour oller rendre visite oux orbres du coin.

Lo déponneuse romène lo voiture endommogée oinsi que tout son monde ou villoge. Lo
voiture reste ou goroge et les fomilles Ducoin et Bonnet prennent le troin direction « Chez
Eux ». Inutile de vous dire les grognements intempestifs et précipités du fomeux duo, il
suffit de vous signoler que Messieurs Ducoin et Bonnet restèrent pendont tout le trajet
dons le couloir, .fumont cigorette sur cigarette, goûtont oux dernières minutes de vacances.

Le soir, très tord, ils arrivèrent chez eux, la porte close le matin s'ouvroit déjà. II foisoit
bon revoir son chez soi oprès un si longue obsence. Ils ne tordèrent pos d'oller se coucher
ofin d'être prêts le lendemoin de bonne heure pour posser les voconces à lo moison

Pierre Mercier.
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Depuis dss semaines, des mois, on y pense, on en rêve, on en porle. Elles sont enfin là,
ces voconces font o t tendues. El les vont , noture l lement , posser beoucoup t rop v i te . Porce
que vous comptez sur ces quelques semoines de liberté pour foire mille choses: vous reposer
d'obord, vous distroire de vos soucis, vous enrichir d'expériences nouvelles, vous remettre en
fo rme ovont d 'o t toquer l ' h i ve r. Ne soyez pos t rop ombi t ieux . D i tes -vous que le seu l fo i t
de chonger d'horizon, de préoccupotions, de rythme de vie, constitue déjà une merveil leuse
détente. En voconces, lo plus gronde sogesse, c'est lo fontoisie. Mois, sons vous f ixer de
programme trop rigide, i l y o cependant quelques précoutions à prendre, quelques règles à
respecter pour gogner à coup sûr ou grond jeu des voconces.

Ce qu'il ne faut pas faire :
— Vouloir à tout prix « profiter » des vo

conces ou moximum : voir le plus de choses
possible quand on voyoge, emmogosiner dès
le premier jour le moindre rayon de soleil,
posser des journées dons l'eou, se lever oux
ourores et se coucher tord pour « ne rien en
perdre », protiquer des sports à outronce alors
que vous n 'ovez aucun entroînement .
Ce qu' i l faut fa i re :

— R i e n d e t r o p , c o m m e d i s o i t L o F o n -
to ine : s 'hob i tuer p rogress ivement ou so le i l ,
commencer por des boins de mer ossez courts,
reprendre son sport fovori par petites étapes.
Et surtout, dormir beoucoup. Lo cure de som
m e i l e s t c e r t a i n e m e n t l o p l u s b i e n f o i s o n t e ,
pour lo santé, pour l'équilibre nerveux, pour
vo t re beou té . S i l o p rox im i té de l a mer ou
l 'olt i tude vous empêchent de dormir, dîner lé
gèrement (une solode, un entremets, des fruits)
prenez une infusion bien sucrée ovont de vous
coucher et préparez-vous un pet i t « encos »
(quelques gôteoux secs, un peu de chocolot
ou des morceoux de sucre) que vous croquerez
ou premier réveil.

Ce qu'il ne faut pas faire :
— S ' o f f r i r d e s v o c o n c e s « a u - d e s s u s d e s e s

moyens », sous prétexte d'en profiter, et quitte
à le regretter après coup. Les soucis -finonoiers
qui vous occuei l lero ient à lo rentrée auraient
t ô t f a i t d e d é v o r e r t o u t l e b é n é f i c e r e t i r é d e
ces voconces usurpées.

Ce qu'i l faut faire :
— E c o u r t e r p l u t ô t l e s v o c o n c e s . U n e s e -

moine ou quinze jours de vraie détente, sons
soucis, sons remords, volent mieux qu'un mois
pén ib lement g r ignoté sur le budget .

Ce qu'il ne fout pas faire :
— V o u s n o u r r i r e x c l u s i v e m e n t d e f r u i t s e t

de solode sous prétexte que c 'est rof roîchis-
sont et que vous ovez quelques kilos à perdre.

Ce qu ' i l f au t f a i re ;
— Monge r beoucoup de f r u i t s e t de c ru

d i tés , mo is pos un iquement ce lo . Vous avez
beso in , même por temps choud, d 'une nour
riture plus variée et plus substontielle. Si vous
n'ovez pos t rès fa im, s i vous voulez maigr i r,
mongez peu à lo fois, mois souvent. Laitages,
fromoges frais, crèmes glacées, légumes et
fruits cuits, viondes ou poissons grillés, entre
mets froids ou riz ou à lo semoule, vous ap
porteront sous une forme agréable et très di
gestible, des éléments plus « sérieux » néces-
soires à votre organisme, surtout si vous vous
dépensez physiquement.

Ce qu'i l ne faut pas faire :
— Vous loisser aller à tous vos penchonts,

p a r c e q u e « e n v o c o n c e s , t o u t e s t p e r m i s » .

Les tissus qui sèchent en un clin d'oeil
f o c i l i t e r o n t l e s p r o b l è m e s d e l e s s i v e .

Ce qu' i l faut fa i re :
— Profiter ou contraire du changement

intervenu dons vos habitudes pour vous dé-
borrosser des mouvaises : par exemple, rem
placer une cigarette sur deux, puis deux sur
trois, par quelques bonbons acidulés que vous
ourez toujours dons votre poche. Essayer de
remplacer les opéritifs, et d'une monière gé-
nérole, les boissons olcoolisées, par des jus
d e f r u i t s o u d e s s o d o s .

Ne passez pos des heures
dons une cuisine surchauffée.

Ce qu'il ne fout pas foire :
Trainer ovec soi les socro-saintes ha

bitudes de lo vie quotidienne. Exiger que tout
le monde se retrouve à heures fixes pour les
repos, que telle chose soit faite choque jour
o telle heure. Une certaine régularité est ne-
cessoire pour les enfonts, mois il fout qu eux
o u s s i s e s e n t e n t « v o c o n t s » .

— Vous astreindre à des servi tudes ména
gères t rop s t r ic tes qu i empoisonneront vo t re
vie et celle de votre entouroge. Si le ménage
n'est pos foit pendont quelques jours, personne
n'en mourro. Ne possez pas des heures dons
une cuisine surchauffée à écosser des pret i ts
pois et à foire mijoter des plots compliqués.
Conserves, potoges en sachets, desserts ins-
ton tonés , co fé e t thé so lub les , son t là pour
v o u s é v i t e r b i e n d e s c o r v é e s i n u t i l e s . L e s t e
nues vest imentaires simpl i f iées, les t issus qui
sèchent en un c l in d 'cei l et ne se repossent
pas, foci l i teront les problèmes de lessive.

C e q u ' i l f a u t f a i r e ;
— M e t t r e u n p e u d e f o n t o i s i e d a n s v o s

horoires et dons votre mode de vie, le motin,
grosse motinée, petit déjeuner préparé la veille
que chocun prendra quond bon lui semble. Si
vous ol lez sur lo p loge, ou portez en excur
sion, emportez quelques provisions légères
(sandwiches, fruits, biscuits, confiture, un
thermos de thé ou de cofé) qui vous permet
tront de sauter allègrement le déjeuner, de
profiter de la mer iet du soleil oux heures les
plus chaudes, sons vous soucier du fatidique
déloi de trois heures exigé oprès un repas im-
portont. Pour les offomés qui rentrent du boin
ou de promenade, un goûter léger composé
de fruits ou de compote et de biscuits, de
loitoge, suffira à les « caler » sans leur cou
per l'appétit pour le diner. Dîner pas trop
tordif, surtout pour les petits, et qui ne vous
empêche pos de dormir du sommeil du juste.
Mois là oussi, toutes les fontoisies sont per
mises. S'il foit très choud, adoptez le régime
espogno l : longue s ies te l 'oprès-mic f i , d îner
v e r s 1 0 h e u r e s , q u o n d l a f r o î c h e u r d u s o i r
o réveillé les oppétits.
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Les robes bicolores sont très en vogue cette année.

en haut : en toile rustique, blanche, avec un empiècement assymétrique noir, elle aura
la préférence des peaux hôlées.

à gauche : vous pouvez la confect ionner dans un t issu assez léger an prenant deux tons
opposés (rose « bonbon » et vert « tilleul », par exemple). Une bordure de mar
guer i tes brodéas noires, cochera la couture,

à droite ; toujours en deux tons, elle sera très amusante avec une ganse foncée, posée
sur les coutures. La ganse sera coupéa par une fleur arrangée avec celle-ci.

Anny Losser

C H R O N I Q U E S P O R T I V E

Le rideau est tiré maintenant sur le championnat 1962/1963 tant pour
nos footballeurs que pour nos basketteurs.

S C H I R M E C K e t R O T H A U s e s o n t c l a s s é s f i n a l e m e n t 6 è m e e t S è m e d e
leur groupe en championnat de football division 1.

Chaque équipe va mettre à profit l'inter-soison pour passer ses effectifs
en revue, et se renforcer, le cas échéant, en vue du prochain champion
n a t .

Nos basketteurs des Sports Réunis pour leur port, ont terminé brillam
ment la saison et se sont hissés à la troisième place.

Ci -dessous les résu l ta ts e t c lassements :

F O O T B A L L
R é s u l f a f s

Championnat — Division
L e 1 2 - 0 4 - 6 3 Eckbo lshe im - Rothau 1 à 1
L e 1 4 - 0 4 - 6 3 R o t h a u - B o r r 3 à 0
L e 2 1 - 0 4 - 6 3 Ro thau - S te Cro i x -oux -M ines 0 à 1
L e 2 1 - 0 4 - 6 3 Kœnigshof ten - Schirmeck 2 à 1
L e 2 8 - 0 4 - 6 3 R e d - S t o r - R o t h a u 0 à 2
L e 2 8 - 0 4 - 6 3 S c h i r m e c k - S . E . C . 2 à 3
L e 1 - 0 5 - 6 3 R o t h a u - S . E . C . 1 à 0

1L e 5 - 0 5 - 6 3 Ste Cro ix -oux-Mines - Ro thou 0 à
L e 5 - 0 5 - 6 3 S c h i r m e c k - G e r s t h e i m 2 à 3
L e 1 2 - 0 5 - 6 3 E r s t e i n - R o t h o u 4 à 0
L e 1 2 0 5 - 6 3 F . C . 0 . N e u d o r f - S c h i r m e c k 7 à 1

L e 1 9 - 0 5 - 6 3 S . E . C . - R o t h a u 4 à 1
L e 1 9 - 0 5 - 6 3 S c h i r m e c k - B o r r 7 à 1

L e 2 6 - 0 5 - 6 3 Kœnigshoffen - Rothou 2 à 1

L e 2 6 - 0 5 - 6 3 E c k b o l s h e i m - S c h i r m e c k 2 à 2

L e 2 3 - 0 5 - 6 3 R o t h a u - O b e r n a i 1 à 1

L e 9 - 0 6 - 6 3 O b e r n o i - R o t h o u 2 à 1

L e 9 - 0 6 - 6 3 S c h i r m e c k - S t e C r o i x - o u x - M i n e s 3 à 4

C L A S S E M E N T

L e c l a s s e m e n t fi n a l
D iv i s ion 1 - Groupe Sud

1) G e r s t h e i m 2 2 1 6 3 3 5 9 : 3 0 3 5
2 ) Kœnigshoffen 2 2 1 5 3 4 6 1 : 2 2 3 3
3 ) E r s t e i n 2 2 1 5 3 4 6 7 : 2 9 3 3
4 ) E C O N e u d o r t 2 2 9 6 7 4 5 : 3 8 2 4
5) E c k b o l s h e i m 2 2 9 6 7 3 9 : 4 8 2 4
6 ) S c h i r m e c k 2 2 9 5 8 5 3 : 4 9 2 3
7) Ste Croix oux Minas 2 2 9 3 1 0 4 2 : 5 1 2 1
8) R o t h a u 2 2 6 6 1 0 2 6 : 3 3 1 8
9) S E C 2 2 8 2 1 2 4 7 : 5 7 1 8

1 0 ) R e d S t a r 2 2 6 3 1 3 3 2 : 4 8 1 5
1 1 ) O b e r n o i 2 2 5 5 1 2 3 3 : 5 7 1 5
1 2 ) B o r r 2 2 1 3 1 8 1 7 : 5 8 5

b a s k e t - b a l l
Championnat - Promotion

L e

L e

P O U L E C
1)
2 )
3 )
4 )
5 )
6 )
7 )
8)
9)

L e 2 1 - 0 4 - 6 3
L e 2 8 - 0 4 - 6 3

1 - 0 5 - 6 3
5 - 0 5 - 6 3

d ' E x c e l l e n c e
P o u l e C

Rothou - Lingolsheim
S. E. C. Il - Rothau
A. U. Schiltigh. - Rothau
Rothau - Espérance

(C lassemen t )
A U Schiltigheim
U T Montagne-Verte
Rothau (1 f f t )
■Espérance
Lingolsheim
Ci té de I ' l l ! (2 f f t )
S E C I I ( 1 f f t )
G r i e s h e i m
S S O S ( 1 f f t )

5 7 à 5 0
3 7 à 6 3
7 3 à 5 9
5 4 à 4 2

1 6 1 6 0 0 4 8
1 5 1 2 0 3 3 9
1 6 1 2 0 4 3 9
1 6 9 0 7 3 4
1 6 6 1 9 2 9
1 6 6 1 9 2 7
1 5 6 0 9 2 6
1 6 2 0 1 4 2 0
1 6 1 0 1 5 1 7



H u m o u r

La future nouvelle vague

Serge (5 ans) el Daniel (7 ans) se
promènent dans le jardin. Ils voient des
pots de fleurs retournés. Serge :

— Dis, pourquoi les pots ont un trou
d a n s l e f o n d ?

— C'est pour mettre le thermomètre
quand les fleurs sont malades !

Marie-Pierre, 5 ans, revient de l'école
et, comme chaque soir, raconte sa jour
née à sa grand-mère :

— Dis donc, Mamy, est-ce que tu
conna i s l ' h i s t o i r e de Noé ? Eh b ien !
comme il avait beaucoup jilu, il a cons
truit une arche en bois et il y a emme
né dedans tous les animaux de la créa
tion, même sa femme .

Corinne, 6 ans qui rentre de l'école,
à s a m è r e :

— Tu connais la dern ière ?
— N o n .
— Eh bien, c'est moi !

Bernard (5 ans) a perdu sa maman
dans la cohue d'un grand magasin. Il se
m e t à h u r l e r à t u e - t ê t e ;

— Gisèle, Gisèle !

Bientôt, il tombe nez à nez avec sa
maman qui lui dit, courroucée :

—Tu n'as pas honte de m'appeler
ainsi par mon prénom ? Pour toi, je
s u i s m a m a n !

- Je sais bien, répond Bernard, mais
je me suis dit qu'il y avait beaucoup de
i n a ï u a n s d a n s c e b a z a r !

Le petit garçon a laissé tomber le
panier d'oeufs que sa maman l'a en
voyé cbereber chez la crémière :

— Est-ce qu'ils se sont cassés ? de-
Tuande la maman, et le petit garçon :

- Non, mais ils sont tous sortis de
leurs coquilles.

Interdit aux dannes

Durand à son ami Dupont :
- J'adore la Suisse. Ce pays me pro

cure des moments vraiment très agréa-
h l c s .

— Mais lu n'es jamais allé en Suisse,
(|nc je sache ?

Non, mais ma femme y va souvent.

Une dame (mi t ra in d ( ; mour i r d i t à
à s o n m a r i :

- - Jure-moi que si tu te remaries. . .
—■ Tu es folle ! géimit l'époux.
—• . . . ta femme ne mettra pas mes

r o b e s .

— .le le le jure, dit le mari qui ajou
te, égaré par la douleur :

—D'ailleurs, elle flotterait dedans !

Vu ce papier sur une taille de travail:
Programme pour aujourd'hui :

1 " - M e t t r e d e l ' o r d r e d a n s m e s i d é e s .
2 " - P a r l e r à m a f e m m e .
3 " - R e m e t t r e d e l ' o r d r e d a n s t u e s
i d é e s .

L'histoire que l 'on raconte à Netv
Y o r k :

Une femme qui dîne dans un restau
rant avec son mari aiierçoit à une table
voisine son jJsycbiatre et lui crie :

— Docteur, je voudrais vous présen
ter mon mari, il est l'un des hommes
dont je vous ai souvent parlé.

U n e f e m m e à s o n m a r i :
— Quand l'un de nous deux sera

mort, je voyagerai beaucoup.

— Vous y croyez, vous, aux macbiites
à détecter le mensonge ?

— J'y crois depuis quinze ans. J'en
ai épousé une.
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